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Statisticien est le métier 
le plus sexy de la décen-

nie. Ce n’est pas la directrice 
de l’Institut de statistique de 
l’UNIGE qui le dit, mais Hal 
Varian, «chief economist» 
chez Google. Qui d’autre 
qu’un statisticien pour faire 
parler les chiffres et rendre 
intelligible la masse d’infor-
mation environnante? La 
quantité exponentielle de 
données stockées dans les 
serveurs du monde entier 

constitue en effet une véri-
table mine d’or pour les en-
treprises, les institutions 
publiques et les chercheurs 
(lire ci-contre). Mais elle de-
meure largement sous-ex-
ploitée. Car une denrée a 
proportionnellement ten-
dance à se raréfier: le savoir-
faire des statisticiens, les plus 
aptes à distinguer les signaux 
pertinents dans le bruit géné-
ré par ces zettaoctets d’infor-
mation.

C’est en partie ce qui a in-
cité plusieurs centaines d’or-
ganisations à faire de 2013 la 
première Année internatio-
nale de la statistique. L’occa-
sion pour elles de souligner 
l’importance grandissante de 
ce domaine dans la société, 
que ce soit pour promouvoir la 
croissance économique, amé-
liorer les services publics ou 
pour améliorer nos connais-
sances sur le fonctionnement 
du cerveau, le développement 
des maladies, les comporte-
ments humains, l’évolution 
des écosystèmes et des flux 
financiers... 

un îlot de stabilité
Si la statistique est au-

jourd’hui partout présente, 
les statisticiens font rare-
ment la Une des journaux 
et ne peuvent guère tabler 
sur des découvertes spec-
taculaires pour capter l’at-
tention des médias et du 
public. Et pour cause: leur 
travail consiste essentielle-
ment à se mettre au service 

des autres acteurs du monde 
scientifique. «C’est aussi la 
beauté de notre métier, pré-
cise la professeure Maria-
Pia Victoria-Feser, directrice 
de l’Institut de recherche en 
statistique de l’UNIGE (Fa-
culté des SES). Nous sommes 
constamment en lien avec 
des chercheurs d’autres dis-
ciplines, ce qui nous permet 
de développer une connais-
sance, certes superficielle, 
mais passionnante dans une 
foule de domaines.»

Les statisticiens sont te-
nus d’adapter leurs outils 
aux besoins de leurs collè-

gues scientifiques. Toutefois, 
les méthodes fondamen-
tales auxquelles ils ont re-
cours, ancrées dans la réalité 
mathématique, constituent 
un îlot de stabilité. «Je crois 
aux fondamentaux, insiste 
Maria-Pia Victoria-Feser. Il y 
a toujours de nouveaux défis 
à relever. Actuellement c’est 
le Data Science, l’analyse des 
grandes bases de données 
générées par les technolo-
gies de l’information. Mais 
la statistique fondamentale 
est intemporelle.»

Quels sont ces fondamen-
taux? Pour résumer, la princi-

pale mission des statisticiens 
consiste à faire la part des 
choses entre la connaissance 
contenue dans les données, 
et le bruit qui l’entoure, en 
développant des méthodes 
susceptibles de le quantifier. 

maîtriser l’erreur
Ainsi les méthodes statis-

tiques mettent en évidence de 
la connaissance avec une cer-
taine «marge d’erreur». N’im-
porte quelle étude en sciences 
expérimentales fonctionne 
en effet sur la base d’échan-
tillons, l’accès à l’information 
totale étant par principe il-
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L’Institut de recherche en statistique  
de l’UNIGE s’est joint à quelque 2000 
organismes pour faire de 2013 la pre-
mière Année internationale de la sta-
tistique et souligner ainsi l’importance 
de ce domaine  dans tous les secteurs 
de la société
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